
 

AUX ANNONCEURS

Annoncez dans

sidérer d’abord. 
Pour vendre à Montmagny f! vous

faut annoncer dans Montmagny.

“LE PEUPLE”

c’est le journal que vous devez con-
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| M. À. Collin est élu maire
de la ville de Montmagny
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M. Adrien Collin, industriel de la

ville de Montmagny a été élu maire

de la ville, à l’élection tenue lundi

dernier, le ler février 1945. C’est

par Une majorité de 145 voix qu’il

a défait son adversaire M. Téles-

phore Coulombe, qui a fait 4 termes

comme maire.

Dans le quartier centre, M. Amé-

dée Gendreau a obtenu une majog

rité de 2 voix sur scn adversaire M.

Alphondor Labrecque, échevin scr-

tant de charge et M, Marquis a été

élu par une majorité de 43 voix sur

son adversaire, M. André Rous-

seault.

Dans le quartier Ouest, M. Anto-

nin Casault, ancien échevin a dé-

‘fait son adversaire par une majori-

té de 199 voix et M. Louis Roy a

été élu par 70 voix de majorité sur

son adversaire M. Napoléon Létour-

meau. Quant à l’autre siège, où deux

candidats s’étaient présentés lors

de l'appel nominal, M. Rodolphe

Gagnon a retiré sa candidature,

 

LE TIMBRE DE NOEL

(To liste»

Ile-aux-Grues:

Souscription de $3.00 M. Freddy

Masson, Grosse-Ile,
$2.00
M. le curé H. Nicole, Mme Féne-

lon Painchaud, Capt J.-B. Ber-

nier, M. Clovis Pruneau.

$1.50: M. Georges Normand,

$1.00: MM. Benoit Bernier, Lio-

nel Bernierè Jos. Coulombe, Mme
O. Copture, MM. Alphonse For-

tin, Alfred Gagné, Gérard Gui-

chaud, Adélard Lachance, Hélène
Lavoie, Edmond Lavoie, Capt. Hec

tor Lavoie, Frs Lavoie, Victor La-

voie, Victor Lebel, Mmé Jos. Le-
mieux, Mme Pierre Masson, J.-B,

Normand, N. Normand, Narcisse

Normand, fils, Marcel Normand,

Soter Normand, Paul-Aimé Mas-

son, Chs. Painchaud, J.-B. Pain-

chaud, Jules Pruneau, Blanche

Turcotte, Alice Turcotte, g.1.1.8. A-

lexandre, Robert et Camille Roy,
Jos.-A, Roy, Joseph, Georges Roy.

Antonio Valiéres. Arthur, Char-

les, Désiré, Clovis, £dmoiul, Jds.-
Georges Laurent, Ferdinand, Fé-

nelon Georges-D., Paul-Emile,

Léon et Mme David Vézina.

Moins de $1.00

MM. Léo Bernier, Emile Gagné,

Jos. Lavoie, D. Vézina et Emile Vé

zina, Mlles Irma Bernatchez, MM,

Benoit Bernier fils, Philippe Ber-

nier, René Boulanger, Serg. Bur-

dois, Capt. L. Cotton, Adrien, Jos.

Ant. Gagné, Jos.-O., Edouard, Jos

0. et Sylvio Gagné, Srg, Greig,

Set T. James, Mile Edith Lachan-

te, MM. Albert et Joseph Lachan-

ce, P. Lavoie, L.-V. Lebel, Mme

Vve Masson, Mlle Madeleine Mas-
scn. MM. Al!phonse, Joseph, Vis-

lor, Mlles Isabelle et Béatrice Nor

mand, Serg. Guellet, Jos. Paia-

chaud, Aifrcd, Fénelon, Henti. J -

 

 

mardi dernier et M. Eugène Létour-

neau s’est trouvé élu par acclama-

tion.

Dans le quartier industriel, M.

Emile Roy a été élu par 9 voix de

majorité sur M. J. Raoul Fournier.

Dans le quartier sud, M, Gérard

Boulet avait été élu par acclamation

à l’appel nominal.

Nous félicitons les heureux élus

et nous leur souhaitons bien du sue-

rès. dans leur nouvelle charge.

S'il convient de souligner que l’é-

lection a été marquée d’une ému-

lation qui ne s’est pas vue denuis

nombre d'années, il importe aussi de

manifester un profond regret pour

toutes les animosités et les chisanes

qu’elle a suscitées. De pénibles inci-

dents se sont passés et sont certai-

nement regrettés.

Espérons au moins, que mainte-

nant l’élection terminée, toutes les

divisions et les mésententes dispa-

raîtront, et que tous les citoyens de

Montmagny, sans exception se don-

neront la main, non seulement pour

faire de Montmagny une ville de

vrogrès, mais aussi, une ville agré-

able pour toutes les classes de la

société.

Pour éviter les germes malfaisants

Les spécialistes en viande di-

sent que la salaison du porc frais

est une course entre la pénétra-

tion du sel et la végétation des

germes de décomposition, Pour

que le sel ait le temps de pénétrer

dans la viande, dans les os et

dans les jointures, il faut refroi-

dir promptement le porc frais et

‘e tenir frais (de 35 à 40 F..) pen-
dant la durée de la salaison.

 

B., Lucien, Maurice, Ovide et Ra-

sul Roy. Mme Vve Zéphirin Rcy.

Serg. Stowell, Alfred, Denis, Er-

nest, Eudore, Lucien, J.-Paul, An-

toine Charles et Albert Vézina,

Joachim Gagné, J.-Baptiste et

Mlle Liliane Bernier, Paul Roy, A!

fred, Edouard, Joseph, Georges

2t Mlles Clara et Rita Dancause,

Joseph Gagné, Mme Edouard Ga-

gné, Euchère Lachance, Milles Cla

ra et Rita Dancause, Joseph Ga-

gné, Mlle Délima Gagné, Mme Vve

Alfred Gagné, Gérard et Marcel

Gagné, Euchère Lachance, Milles

Lucie Lachance et Isabelle Lavoie,

Henri et Laurent Lebel, D. Ncr-
mand, Ant, Ouellet, Fernand Pain

chaud, Pierre Pruneau, J -Albert

J.-Denis, C.-H, J.-B. Mmes Alfred

et Louis Vézina, Mlle Raymonde
Vézina. Mlle Sacqueline Ouellet,

Jean Bernier, Mlles “rguerite,

Jeannette Vézina.

Vente de croix de Lorraine $4.35

Le magnifique succès de ia cam-
pagne du Timbre de Noel à l'Ile-

aux-Grues est dû au bon travail
de Mlle Turcotte, gm.g. Félicita-

tions sincères et merci à tous les

insulaires.

Total de la souscription $103.05
 

CORRIDOR

 

NIJMEGEN
 

 

Les contre-offensives allemandes dans le saillant de Nij-
megen étaient repcussées le 30 août 1944, au nord de Best. Ce
Petit village hol'andais, au nord de Best. Ce petit vil'age hol-
landais, au nord-ouest de Eindhoven, est situé sur la frontière
de corridor de Nijmegen.

La Photo représente: Dans le village de Best soumis au
feu de l’artillerie et autour duquel se presse l’attaque ; les mal-
heureux attendent d’être transportés en des endroits plus sûrs.
Deux soldats britanniques aident une vieille dame du village
à porter ses effets.

 

Ste-Marie, Beauce VENDREDI, Z FEVRIER 1v4db

LE REPAS DES PRISONNIERS

 

 
Voici un groupe de prisonniers alleman ds faisant la queue pour distribution des ra-

tions alimentaires. Un soldat britannique est chargé du service d’ordre.
 

STE-PERPETUE
Naissances

Le 7 novembre, Joseph, Alfred

André, enfant de M. et Mme Gé-

rard Anctil (M.-Blanche Pelletier)

Parrain et marraine: M. et Mme

Adrien Anctil, oncle et tante.
Le 7 novembre, Marie, Eliane,

Marguerite, enfant de M. et Mme

Albert Caron (M.-Lise Bélanger)

Parrain et marraine: M. et Mme

Odilon Gaudreau, cousin et cou-

sine.

Le 10 onvembre Marie, Jeanne-

D'Arc, Laurette, enfant de M. et

Mme Jos.-H. Bélanger (Corinne

Vaillancourt) Parrain et Marraine

M. Didier Lebel de St-Pamphile,

Mme M-Claire Bélanger du Cap

St-Ignace oncle et tante.

Le 15 novembre Marie, Clau-

dette, Nicole, enfant de M. et Mme

Zéphirin Chouinard (Rosalie Ro-

bichaud) Parrain et marraine M.

et Mme Adrien Chouinard, oncle
e* tante.

Le 17 novembre, Marie, Rachel],

Yvonne, enfant de M. et Mme

Laurent Després (Claire Bour-

eault. Psrrain et marraine: M. et

Mme Joseph Caron.

“Le 17 novembre, Marie, Sazanne

Hélène, enfant de M. et Mme Ho-

sanna Leblanc (Adrienne Gagnon

Parrain et marraine: M. et Mme

Salustre Gagnon,

Le 27 novembre Joseph, Jean-

Pierre, enfant de M. et Mme Jo-

seph Caron (Marguerite Giroux)

Parrain et marraine M. et Mme

Ulric Fournier, oncle et tante

Le 28 novembre Joseph, Patrick
Clermont, enfant de M. et Mme

Alfred Bélanger (Anita Bélanger)

Parrain et marraine M. Charles

Rélanger grand’pére, Mlle Noella

Bélanger, tante.
Le 30 novembre, Joseph, Serge,

Esdras, Alfred, enfant de M. et

Mme Léo Gagnon (Juliette Le-

gros) Parrain et marraine: M. et

Mme Alfred Legros,

Le 2 décembre Marie, Pierrette,
Alexina, enfant de M. et Mme Flo-

rent Pellerin (Laurette Bernard)

Parrain et marraine: M. et Mme

Anthyme Bernard.

Le 8 décembre, Marie, Céline,

Jacqueline, enfant de M. et Mme

Benoit Daigls (Laurette Carrier)

Parrain et marraine: M. et Mme

Joseph Caouette, oncle et tante
de l'enfant.

Le 10 décembre Marie, Carmen,

Jeannine, enfant de M. et Mme

Adélard Chouinard (Marie-Irène

Ouellet) Parrain et marraine: M.

et Mme Robert Ouellet oncle et

tante de l’enfant.

Le 13 décembre Marie, Denise,

Raymonde, enfant de M. et Mme
Paul-Emile Moreau (Laurette Bé-

langer) Parrain et marraine: M.

t Mme Ernest Bélanger, grands-
parents,

Le 16 décembre Joseph, Jean-

Yves, enfant de M. et Mme Her-

vé Dupéré (Maria Desjardins)

Parrain et marraine: M. et Mme

Gérard Michaud d’Edmunston.

Le 25 décembre Marie, Noella,
Bertha, enfant de M. et Mme Pa-

trick Lizotte, (Simone Pelletier)

Parrain et marraine: M. et Mme

Wilfrid Robichaud.

As M, et Mme Adélard Bélanger

(Lucia Bélanger) Parrain et mar-
raine: M. et Mme Napoléon Bé-

lange.,

LISEZ NOTRE JOURNAL 

‘| tres. Son pére, qui a 73 ans, est é-

Le 3 janvier Jean-Guy. enfant .

  Vraiment...
Richard Audet, un pilote cana-

dien-français, a accompli sur le
front allemand, un exploit qui
tient des temps héroiques de Guy-
nemer. En sept minutes, il abat-
tait cinq avions nazis, Trois jours
après, il en descendait deux au-

 

normément fier du fiston et pour
cause. La R.C.A.F. annonce d’Ot-
tawa que les exploits d’Audet sont
sans pareils.”

—000—

Les forums, à l’américaine, sont
devenus une coqueluche. On y dé-

bat actuellement !> mode du châ-

timent à infliger à une Allema-

gne vaincue, en "ésitant de la

version de Dorothy Thampson à

celle de Lord Vansittart. On a tort

de se faire ainsi du mauvais sang

cuant à la sévérité draconienne
de Vansittart à l’endroit des Na-

zis mals en déconfiture Ia mefl-

leure solution, le dernier obus tirs,

sera peut-être de laisser tout

simrlement, l’Allemagne à la vive

attention des pays voisins qu’elle

aura momentanément vaincus.

occutés et martyrisés. Parions
aue les Polonais, les Français et

les Russes donc!, sauront, sans

Themoson et Vansittart, garder

l'Allemagne “avrès la clssse” pour

la volée de bois vert méritée.
—000—

L'élection partielle du 5 février

prochain, dans Grey-Nord, est ai-

sément la plus importante, la plus

significative qui sera jamais con-

signée aux annales politiques du

Canada. Avec le candidat conser-

vateur Case et le porte-étandard

cécéefiste Godfrey contre lui, le

général McNaughton, qui porte

les couleurs de M. Kine, risque de

~erdre la partie et s’il la perd, le

gouvernement King devra tout

nrobablement en appeler au peu-

ple car il est difficile de croire que

le gouvernement King pourrait

fonctionner sans ministre de la

Défense Nationale qui se trouve

être l’'homme-clef du Cabinet à la

suite de la crise parlementaire sur

venue quant a la conscription.

—000—

Les hebdomadaires ruraux du

Québec collaborent puissamment

à la campagne actuelle pour la

rrévention des incendies que le

froid sibérien multivolie à cause du

surchauffage, à cause aussi de la

mauvaise isolation des tuyaux. La

menace du feu est plus sérieuse

que dans notre pays et 1a campa-

gne préventive qui se mène n’a

pas de trop de tous les concours

nossibles. Elle a besoin d’être

“hampionnée non seulement par

le journal local mais encore par

les Chambres de Commerce et au-

tres. Pour nous servir d’un terme

américain. l’incendie est devenu

l’ennemi puklic No 1, qui met en

danger notre écomique elle-mê-

me déjà si taxée, si chargée.
—000—

Dans les salles de rédaction ca-

radiennes, on s’est amusé ferme

de la mésaventure survenue à M

David Lewis, un des harangueurs

de la C.C.F. Suivant les journaux

il avait déclaré, dans un discours
que la C.C.F., parce qu’elle avait

une élection à gagner, ne pouvait   se permettre de présenter un pro

SAINTE-PERPETUE

Le 4 janvier, Marie, Cécile, en-

fant de M. et Mme Alfred Gagnon

(Alberta Lord). Parrain et mar-

raine: M. et Mme Rosaire Lord,
oncle et tante.

Le 8 janvier, Marie, Angéline,

Sclange, enfant de M, et Mme Al-

phonse Chouinard (Alice Pelle-

rin). Parrain et marraine, M. et

Mme Achille Pelletier.

Le 11 janvier Joseph, André, A-

lyre enfant de M. et Mme Ernest

Bélanger (Gertrude Pelletier)

Parrain et marraine: M. et Mme

Ernest Bélanger grands’parents.

DECES

Le 3 novembre Marie, Rolande.

enfant de M. et Mme Gildas Pel-

letiez.

L~ 4-novembre, Mme  Joseph-

Pierre Gagnon, à l’âge de 35 ans,

Le 21 novembre, Marie-Thérèse,
enfant de M. et Mme Achille Pel-

letiez.

Le 18 décembre Mme Georges

Robichaud, à l’âge de 86 ans.

Le 21 décembre, Marie, Denise,

Raymond, enfant de M. et Mme

Paul-Emile Moreau de St-Pam-

phile.

Le 10 janvier, Marie, Cécile, en-

fant de M. et Mme Alfred Gagnon

Mariages

Le 13 novembre, M. Léopold Mor-

neau fils de Mme Adalbert Mor-

neau avec Mlle Anne-Marie Dubé

fils de M. et Mme L.-Jos. Dubé,

de Ste-Perpétue.

Ls 15 novembre M. Laurent St-

Pierre, marin, flls de M. et Mme

Lauréat St-Pierre, de St-Romuald

avec Mlle Gisèle Dubé, fille de M,

Oscar Dubé, de Montréat.

Le 20 novembre M. Jacques Pel-

1stier, pharmacien, fils de M. et

Mme Adolphe Pelletier, avec Mlle

Marthe Bourget, fille de M. et

Mme Dr Paul Bourget.

Le 2 décembre, Mile Anna Mer-

ciar fille de Mme Napoléon Mer-

cier avec M, Léandre Gagnon, fils

de M. et Mme Adaibert Gagnon,

décédés.

Le 30 décembre M. Adrien Ca7-

rier, fils de M. Joseph Carrier a-

vec Mlle Emilia Leclerc, fille de M.

et Mme Octave Leclere de St-Grè-

goire de Montm.

 

gramme trop Socialiste. M. Lewis

dit qu’il a déclaré qu’il ne pouvait

se permettre un programme soci-

aliste à l’extrême. C’est blanc

bonnet pour bonnet blanc, Vrai-

ment, l'électorat a été utilement
édifié par les admissions candides

var les gaffes significatives qui

ont échappé aux orateurs cécée-

fistes plus souvent qu’à leur tour
tour, au cours de leurs dernières

campagnes,
A tout évènement, les fermiers

de la Saskatchewan sont au nom-

bre de ceux qui: commencent à

var clair dans les tours que la C.-

C.F,, sort continuellement de son

sac. Ils n’avaient jamais beaucoup

cru au socialisme mais ils dési-

r-ient renverser la machine Gar-

cCiner avec l’espoir que le nouveau

rébime donnerait le Pérou au pe-

fit prnole. Leur déception devient

de plus en plus cuisante au fur

et.à mesure que le gouvernement
cécéefiste, au lieu de distribuer

ver des subsides révés, s’emplole
à qui mieux mieux à persuader
1e« frrm'ers de remplir la caisse
publique!

LISEZ NOTRE JOURNAL

Désastre pour Hitler
Moscou révèle qu’en douze jours les Russes ont détruit ou saisi

592 avions, 3,012 tanks, 7,932 canons, en plus de 25,000 ca-

 

mions militaires.

  

ANGOISSE ALLEMANDE
 

Londres. — Une armée a'lemande de 200,000 hommes pri-
se au piège en Prusse orientale est directement menacée de
destruction alors que les forces soviétiques poursuivent leur of-
fensive d’hiver qui a déjà fait
mes, tués ou capturés.

perdre à l’ennemi 381,300 hom-

Les Russes lancent des troupes fraîches à travers la Polo-
gne centrale et Radio-Moscou annonce que les Allemands reti-
rent des effectifs du front ouest pour les lancer dans la batail-
lé du front est.

Londres. — Radio-Moscou arnonce que tout le front est
s’est effrondé, des Carpathes à la Baltique, laissant ainsi la
voie ouverte à l’armée soviétique. La radio russe a invité le
peuple allemand à se révolter contre Hitler.

Les forces russes ont traversé l’Oder à plusieurs endroits,
première ligne de défense de l’Allemagne dansl’est, et elles ont
coupé les lignes de communication entre la région industrielle
de la Silésie supérieure et le r
LES PERTES NAZIES

este du Reich.

Londres. — L'’offensive russe a coûté aux Allemands jus-
qu’à la date du 24 du courant un total de 381,330 hommes, tués
ou capturés, mande un communiqué spécial de l’office d’infor-
mation soviétique.

Le communiqué, re'ayé par Moscou, précise que l’ennemi
s’est fait tuer 295,000 soldats et officiers durant la période
commençant le 12 janvier et se terminant le 24.

Sur le front de la 1ère armée de la Russie Blanche 80,000
nazis ont été tués et 37,600 faits prisonniers sur celui de la
2ème armée de la Russie Blanche, 65,000 nazis ont été tués et
5,580 capturés ; sur celui de la 3ème armée de la Russie Blan-
che, 60,000 ont été tués et 4,000 faits prisonniers; sur celui de
la 1ère armée ukrainienne 70,000 furent tués et 81,900 captu-
rés tandis que sur celui de la 4ème armée ukrainienne les per-
tes ennemies ont été de 20,000 tués et 7,200 capturés.

Les autres pertes allemandes durant la même période fu-
rent de 592 avions, 2,995 tanks et autocanons, 7,932 canons,
7,386 mortiers, 26,019 mitrailleuses et 34,019 camions.
ENOME BUTIN CAPTURE

Parmi le butin saisi sur les cinq fronts mentionnons 29
trains chargés d’équipement et d’approvisionnements, 2,478
motocyclettes, 338 tracteurs, 134 locomotives et des centaines
de tonnes de vivres, de munitions et de fournitures de guerre.

  

La grange de l’avenir

Que sera sur nos fermes la gran

ge de l'avenir? Ne souriez pas car

tout change, tout évolue, même

les granges si apparemment im-

muables. Voyez d'ailleurs les amé-

llorations apportées depuis vingt

cinq ans, Nos pères ne s’y recon-

naîtraient pas toujours. Si l’on ad

met le bien fondé d’une opinion

qui veut qu’en matière de progrès

mécanique un an de guerre équi-

vaille à cinq ans de paix, on peut

donc escompter dans la construc

tion des granges, comme en d’au-

tres domaines, de possibles, de pro

tables modifications.

D'abord, la grange de l'avenir

sera-t-elle toujours en bois? Il ne

faut pas l’affirmer trop catégori-

quement, car le bois, en certai-

nes région, peut et même va deve-
nir coûteux. Aussi n'’est-t-il pas

chémédique de croire que le métal
et le ciment figureront de plus en

plus en maintes parties accessoi-
res.

C’est la forme du comble qui
vraisemblablement subira d’indu-

bitables changements, On fera

plus simple et peut-être moins
spacieux. Cela va dépendre de

l'importance qu’on attachera à la

culture du foin, culture moins se-

condaire que certains l’ont cru.

D'autre part, il faudra moins de

place pour la pallle, attendu que

le battage hâtif est désormais

généralisé, sans parler de la lieu-

se-batteuse combinée qui, avant
vingt-cinq ans, sera  probable-

ment populaire. On peut être as-

suré que le fermier de demain jet-

tera un oeil de pius en plus avide

sur les innovations économisant

de la main-d'oeuvre, Ceux qui

croient que l’engagé agricole va
devenir aisément trouvable aprés

la guerre nous paraissent, soit dit

en passant, de doux réveurs..........

Le silo prouve quasi journelle-

ment sa nécessité comme garde-
manger. On le trouvera presque

partout dans l’est de la province.

L’ensilage de la luzerne et du

trèfle devrait faire de grands pro-

grès avant longtemps. Enfin, nos

enfants pratiqueront sans doute

le séchage artificiel du foin en

grange à l’aide d’un soufflet élec-

trique. Il n’y a pas de plante qui plus que le foin, depuis la coupe

 

sur le champ =jusqu'à la man-

geoire de l’animal, ne perde plus

de sa valeur alimentaire, Rédu!-

re cette perte sera l'un des gros

probièmes de l’agronomie de de-
mala,

Quant à l’électrification, point

autour duquel pivote presque

| tout progrès matériel, on nous la

|promettait il y à vingt-cinq ans,

;Souhaitons qu’un autre quart de

siècle ne s'écoule pas avant que

{les citoyens, tous les citoyens d’u-
ne province particulièrement ri-

che en énergie hydro-électrique,

n’en jouissent pleinement com-

me ils y ont droit.

Voilà donc une très faible idée
de ce que sera la grange de de-

main, Sauf exception, il n’est pas

pratique de la construire d'ici quel

ques années. Mais on doit en ca-

resser le projet et amasser de l’ar-

gent pour en défrayer le coût. E-

conomiser de l'argent d'abord et,

ensuite, le bien placer. Le bien

placer est quelquefois plus diffi-

cile que le gagner. Les prêts à
lEtat sont de tout repus.

Armand Létourneau,
publiciste agricole.

Moscou annonce la prise de Var-

sovie La radio annonçait ces jours

derniers que des troupes russo-

polonaises avaient capturé Var-

sovie. Par ailleurs les dépêches
indiquent que les défenses alle-

mandes s’effrondrent partout en-

Pologne sous 1es coups de la plus

grande offensive soviétique de

cette guerre.

Un flot de rapports alarmants

issus de Beriin mandent que des

centaines de milliers de soldats

russes s’avancent en trombe A
travers les plaines polonaises.

Le haut commandemment al-

lemand admet lui-même que

l'armeé russe s’est taillé une rou

te jusqu’aux abords de Czesto-

chowa à 15 mulles de la Silésie,
a pratiqué une trouée de 30 mil-

les de largeur au nord de Varso-

vie et contourné Tomaszow Ma-

zowiecki à 27 milles au sud-est

de Lodz et à 38 milles au sud-ou-

est de la capitale polonaise.

—000—

Sauvegardons la famille par
habitation 
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Ecole Normale à l’Islet
Ste-Anne de la Pocatière (D.N.C.)

Les citoyens de Rivière du Loup

travaillent présentement à obtenir

la fondation d’une Ecole Normale

dans leur ville. À la dernière réa-

rion de la Ligue des Propriétaires

on donna lecture des résolutions de

la Commission Scolaire au Conseil

de Ville et de la Chambre de !lom-

merce appuyant la Ligue pour

Vétablissement de cette Ecole. Les

requêtes et résolutions furent en-

suite remises à M. l'abbé Fran-

çois St-Pierre, Vicaire Forain, cu-

ré de St-François Xavier our

qu’elles soient transmises à qui

de droit. M. Irenée Gendron pré-

sident de la Ligue des Propriétai-

res accompagnera M. l’abbé St-

Pierre.

On se souvient qu’en juin der-

nier, après les démarches de Son

Eminence le “ardinul Villeneuve,

de l’Hon. Adélard Godbout, et de M.

le curé Pierre Crépault de l’Islet, le

Comité Catholique du Conseil de

l’Instruction Publique avait recom-

mandé au  Lieutenant-gouverneur

en conseil d'autoriser la fondation

d’une Ecole Normale à l'Islet.

Trois demandes avaient été faites

à la sous-commission des écoles nor-

males du conseil: l’une. demandait

de fonder l’Ecole à l’Islet; l’autre à
 

Riviere du Loup et autre a Riviere

du Loup et l’autre à Trois-Pistol.s.

Le Comité Catholique a déc dé fina-

lement en faveur de l’Islet en allé-

guant que le diocèse de RimousX:

rossédait déjà trois écoles normales

ct que la Rivière du Loup était aux

confins du diocèse de Québec.

A l’Islet on c:mmancera les tra-

vaux de construction des le prin-

temps proc:ain. Et le v:llage de la

gare semble être l’endroit tout dési-

gné pour cet grande école a cause

des facilités du chemin de fer, Ces.

également le désir des gens de la

région.

Un beau roman

EFILCGUE(1)
par Roger Martin du Gard

Voici la huitième et dernière par-

tie du chef-d’oeuvre du roman mo-

derne Les Thibault que Les Edi.ions

Variétés ont publié cette année.

l’est la suite et la conclusion à

Le cahier gris, Le pénitencier, La

“elle saison, La consultation. La So-

rellina, La mort du père, L’éié 1911.

L'histoire se passe durant la der-

nière guerre. Pendant ces quatre

longues ct dures années, c’est le

“ang qui est roi. La guerre a éntrai-

né dans son infernal tourbillon tous

les hommes, même les indifférents,
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après une nu:t d'insomnie, il se rs-

 

 

 

£a on

les bourgésis, Antoine Thibault, lai-

même, sert dans une ambulance sur

le front.

Miné par une maladie incurable

Artoine, qui se sait perdu, do:t con-

tinuer son travail de médecin. Il dé-

crit dans son journal ses derniers

‘nurs de vie; jours pathétiques alors

que l'aurore de la victoire commen-

ce à poindre. Dans le petit matin.

prend à espérer en l’avenir... mais

à quoi bon vivre, quand on a été

toute sa vie un homme moyen.

Et Antoine, jour par jour, heure

par heure, se voit mourir... juste

ssez conscient pour bien souffrir.

Le lundi, 18 novembre, il écrit ses

derniers mots: “37 ans, 4 mois, 9

jours. Plus simple qu’on ne cercit...

Jean-Paul”.

C’est la fin de cette histoire Les

Thibault; une des plus passionnan-

tes qu’on puisse lire, C’est un roman

‘ragique et beau.
 

(1) Un volume de 292 pages pu-

hlié par les Editions Variétés. Prix:

81.25, par la poste $1.35. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Canada.

Une nouveauté

! a double aventure de

Fridtjof Nansen (1)
par René Ristelhueber

Cette belle biographie que vien-

nent de publier Les Editions Varié-

‘és nous révèle l’histoire d’un hom-

me. Fridtjof Nansen, dont la posté-

1ité a retenu le nom, mais que le

crand publ'ce ne connaît pas dans sa

vraie lumière. Sa vie pourtant a une

double personnalité qui donne double

raison à notre administration.

Les exploits de Nansen: sa tra-

versée du Groënland à skis en 1888

eL sa tentative d’atteindre le Pôle

Nord sur son fameux batcau de bois,

 

avec un seul compagnon, l'ont ren-

du célèbre. Ses prouesses d'énergiz

t de résistance physique ont soule-

vé l'admiration de tous.

Mais il est un autre Nansen, tout

aussi digne d’admiration, et cepen-

dant presque ignoré. C’est l’homme

politique qui, en 1905, après avoir

vris la tête du mouvement tendant ?

la séparation de la Norvège et de

la Suède, jusqu’alors Unies, a réuss’

à faire reconnaître l’indépendanec

de son pays, en évitant qu’éclaten‘

les hostilités. Aussi est-ce à l’ancier

explorateur qu’a été confiée la mis

sion d'offrir la couronne de Norvè-

ge au roi actuel, Haakon.

Plus tard, délégué de son pays à

la Société des Nations, il a été char

gé d'organiser, après la guerre d

1914, le repatriement des 430,007

prisonniers dispersés jusqu’au Jond

de la Sibérie, Puis, ému par l’atree

famine en Russie, Nansen fit appel

en vain aux sentimerits humanitai

res de la Sociéié des Nations. T

prit alors l'initiative d’une vast

ocuvre de secours qui sauva la vir

de millions d’êtres. Les efforts de

Nansen parvinrent à faire doter ce-

malheureux dépourvus dz pièces d’i-

dentité, d’un passeport à valeur in-

ternationale: le passeport Nansen.

Enfin, Nansen a lutté pour faire le “Fram” (1803-1895), puis à pied, rendre just'ce aux peuples perséeu-

 
Exploitationforestière dans le Québec. Transport des billots sur traîneau pour l'expédition au moulis.

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
e l'exploitation forestière est la plusvieille industrie

e cette

Au cours

 

rovince?
xetentir l'air du son de
aux grands arbres qui bordaient le St-Laurent pour
s'en servir dans la construction de palissades, de
maisons et de granges, ils fondèrent cette industrie.

des années qui suivirent, l'exploitation
forestière dans le Québec augmenta en importance
et en valeur, à un tel point qu'aujourd'hui le revenu
brut de cette ressource naturelle atteint le montant
de $30,000,000.00, II faut du bois pour les bâti-
ments modernes, les meubles et le contre-placage.
Plus de 40,000 hommes sont employés dans

Lorsque les premiers colons firent
eur hache, en s'attaquant

es

centaines de chantiers et il y à près de deux mille
moulins à scie. Les capitaux qui sont placés dans
les diverses branches de cette industrie atteignent
la somme immense de $500,000,000.00,

Avec un tel fond de belle tradition et les capitaux
engagés, il n'est pas surprenant que les bâcherons
avisés du
monde.

 

pathie

Québec soient réputés les meilleurs du
On raconte à

étonnantes sur leur habileté et leur courage dans la
forêt et sur les rivières. Mais ces hommes ne repré-
sentent qu'un des nombreux types de gens qui
constituent la population progressive et homogène
du Québec et
au caractère

leur sujet des histoires

i, chacun à leur façon, contribuent
tinctif de la province . . . la sym-

et l'amitié qui s'établissent entre tous ayant
une heureuse influence sur chacun. D en résulte
que la population du Québec et la terre du Québec
sont inséparables, Les gens du Québec ont un

grand coeur, travaillent dur et aiment laur foyer, . ’
ont eu la force d'âme d'arracherleur civilisation

à la nature tout en ayant la prévoyance de conserver
les beautés naturelles du pays. Les villes modernes
du Québec sontreliées par un système très moderne
de voies aériennes, de chemins de fer et de routes;
cependant, les campagnes, entre ces villes, pré-
sentent au touriste un aspect toujours renouvelé,

t } ionnier de l'histoire
canadienne . . . marin, soldat, aviateur, garde-
malade, ouvrier de guerre et paysan . .. un citoyen

besoin . . . un

toujours intéressant,
C'est donc là le Québec,

solide à l'heure où son pays en a
associé pour les autres provinces
grandiose du Canada,

LE QUEBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute

présentementsa merveilleuse contribution à l'effort de

 

dans l'avenir .
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guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution,
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturels
et usinés

du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau

les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner @e
quelques-uns des produits de ses mines, ses mouli
et ses usines: la souscription de $2,301,522,650,00
aux Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l’arméeet de l’avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts

 

d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des
filles de la terre du Québec,

SOYEZ FIERS DU QUEBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS
weWy, - cee

Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le but ‘
- de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec

et le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada.
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tés et dispersés, et pour faire triom-

pher à la Société des Nations les

idées de conciliation et d’arbitrage

dont il s’était fait le champion pas-

sionné.

Dans un livre d’un intérêt qui ne

se dément pas, M. Ristelhueber bros-

se de main de maître le portrait de

cet homme d’une si grande puissan-

ce. Il explique comment Nansen a pu

“tre à la fois un hardi explorateur

et un philantrope sensible aux maux

de Phumanité. C’est une belle viz

que les circonstances actuelles im-

posent à l'amiration, dans l’espoir

que les problèmes de notre monde

‘roublé trouveront des artisans aus-

si dévoués.

(1) Un ouvrage de 320 pages pu-

blié par Les Editions Variétés. Prix:

31.50, par la poste, $1.60. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

eux Editions Variétés, 1410 rue

Stanley, Montréal, Canada.

 

Votre coeur bat plus de 30

millions de fois en un an

Prenez-en soin !

“Le ministère de la Santé et du

Bien-Etre social met à la disposi-

tion du publie, une pléiade d’hygié-

nistes, médecins, dentistes, gardes-

malades, ingénieurs et inspecteurs

sanitaires, qui ont poursuivi de for-

“es études et sont en mesure de ré-

ler les problèmes les plus diffici-

‘es de salubrité générale, Vous pou-

rez les consultez dans chacun de vos

yureaux de santé.” C’est ce que vien’

de déclarer le ministre de la santé

:t du Bien-Etre social, l’honorabl

locteur J.-H.-A. Paquette.

“Les physiologistes, dit-il, nous

apprennent que nous avons plus de

ing cents muscles; que chacun d’eux

ost nourri par un nombre incalcula-

ble de vaisseaux sanguins et mis en

mouvement par des nerfs. L’un de

nos muscles, le coeur, bat plus d

trente millions de fois en une an

née, disent-ils, et, s’il s’arrête un

instant, c’en est fait de nous”. Que

’’on songe, par ailleurs, aux milliers

de glandes qui existent dans l'être

humain, à la longueur des artères,

des veines, des vaisseaux  capillai-

res ! Ai-je besoin de vous rappeler

toutes les autres merveilles du corps

humain ?

“Ph bien ! Si vous suivez les con-

seils de votre hygiéniste et de votre

médecin de famille, vous pourrez

éviter la plupart des troubles qui

peuvent survenir dans votre orga-

nisme et vous vivrez bien portants

Que cette complexité de l’être hu-

main vous fasse comprendre l’impor-

tance de l’examen médical périodi-

que.
“N’attendez pas d’être malade”

pcur aller chez votre médecin ou vo-

*re dentiste. Prenez immédiatement

la résolution de faire ce pélerinag

au moins une fois par année. C’es

le gage de votre bonheur 3% de vo

tre santé. Les médecins et les infir

mières de nos unités sanitaires, €c

même que tout le personnel du mi

nistère de la santé, continueront de

vous aviser dans ce sens. À vous

(suite à la page 3)

Paul-E. Taschereau
COURTIER EN ASSURANCES

Vie, Feu, Automobile, Accident,

Maladie.

Tél: 205, Rue du Dépôt,

Montmagny, P.Q.

Dr PAUL BIGUÉ
Médecine Générale

RAYONS-X
‘Traitements Electriques
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Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire :

Pratique générale de médecine

ot de chirurgie vétérinaire.
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Tél: No. 66 |

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur
Liquidateur de F'aillite

Syndic Autorisé

Bureau: S! r. St-Pierre
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DR J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste
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FOURRURES
Pp

THIBAULT

Toujours om mains les der-

nières eréations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre

disposition peur tous travaux,

tel que repassage, refection ou

teinture,

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 2 ANS
~ CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.
282, St-Jean, Québec

; “cine seu

EHEMINDÉCERCNAT| GNAL
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 26 SEPT. 1943

MONTMAGNY

Convois allant à l’Ouest

No 185, Local tous

les jours . . . . . .

No 59 Océan Limité, tous

  
 

8.39 am

les jours . . . . . . 11,44 9.8

No 1 Express maritime,

tous les jours . . . . 11.46 am

Ne. 37, loon! tous les jours

dimanche excepté . . . 687 pa

Allant à l’est

No 32, local tous les jours

dimanche excepté . . 10.08 as

Ne 2, Express maritime,

tous les jours . . . . 037 pS

Nu 136, Local, tous

lea jours . . - +. 19

HEBERT
Notaire

Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèques ou débenturea

Accidenta, Respeasalrited, Antes.

Montmagny
EEEAGO



 

 

 
 

SAINT-ROCH des Aulnaies
M. et Mme Armand Lord de St-

Damase, Mme Ernest Chouinara

de St-Jean, M. et Mme Arthur

Pelletier. Mlle Antoinette  Pelle-

tier de Willow-Bunch chez Mme

Louis Pelletier.

Mlle Monique Pelletier de Qué-

bec, chez M, Jos. Louis Pelletier.

M. René Marier de Québec M.

Simon Marier T.-Rivières chez

M. Maurice Marier.

M. et Mme Gustave Lord de Ste

Martine, chez M. Joseph Lord,
M. et Mme Camille Pelletier de

St-Damasse leur fillette chez M.

Horace Gagnon,
M. et Mme Eug. Harton sont

allés à Ste-Louise, M. et Mme O-

mer Francoeur, Mme Edmond

Gagnon M. Gaston Francoeur e-

talent de passage & Québec la se-

maino dernière.

Mlle Pauline Marier était à Ste-

Anne, l’invitée de Mme Eug. Goa-

bout et L. Pelletier,
DECES

A Québec, le 18 janvier, À l’âge

de 63 ans est décédé M. Aimé Dé-

chêne, époux de dame Bernadette

Bernier. Le service sera chanté à

la Basilique lundi matin, L’inhu-

mation se fera à St-Roch des Aul-

Libera Solennelnates avec un

mardi le 23 ianv'er.

M. Aimé D*<HÈne

vacances.

VOTRE COEUR...

(suite de la page 2)

mesdames, messieurs, de suivre nos

conseils.

Souffrez que je laïsse à votre mé-

ditation, en terminant, ces paroles

occuvait le

Manoir des Aulnales pendant sea

de madame de Sévigné:

“Précieuse est la santé, dont on

ne connaît le bonheur qu’après l'a-

voir perdue. Sans la santé, on n:

peut rien faire, tout meurt; on ne

peut aller ni venir qu’avec des p-i

nes incroyables, En un mot, ce n’est

pas vivre que de n’avoir point de

santé”.

La maladie ne ruine pas seule-

ment les foyers, elle ruine aussi les

pays. Elle coûte plus cher que la

guerre. Faisons tout pour l’éviter’

 

Un beau roman

L'été de1914 (1)
par Roger Martin du Gard

Voici la septième partie du chef-

d’oeuvre du roman moderne Les Thi-

bault. Cette histoire d’une famille

française dont Les Editions Varié

tés ont entrepris la publication es

formée de huit romans: c’est sûre

ment une des plus passionnantes

histoires jamais écrites.

Ce roman, qui fait suite à Le ca-

hier gris, Le pénitencier, La belle

saison, La consultation, La Sorellina,

La mort du père, commence le 28

juin 1914, le jour du meurtre de Sa-

rajevo, et se termine le 10 août, neu-

vième jour de la guerre, Journée par

‘ournée le lecteur assiste à cette lut

te des forces de paix contre les for-

ces de guerre, qui devait aboutir au

~onflit général d’aolt 1914.

Jacques Thibault est envoyé par

am groupe de pacifistes cosmopoli-

tes à travers l’Europe pour y en-

avêter sur la politique secrète des
Empires 'lentraux, puis à Paris,

our y suivre de près les réactions

françaises et la politique pacifiste

des partis de gauche.

Là, il retrouve son frère Antoine
 

 

luxueusement installé dans la vie

bourgeoise et parfaitement incons-

rient des menaces qui s’amoncellen*

sur l’Europe. Le heurt de leurs deux

natures se poursuit, pendant tout le

mois de juillet, en marge de la crise

‘nternationale.

Un accident a remis Antoine et

Tacques en contact avec Mme de

Tontanin, avec Jenny, avec Daniel.

Un élan irrésistible — amour, or-

vueil, besoin de pardon — pousse

Yacques à se disculper auprès de

Jenny; explication passionnée, où

fondent toutes les résistances qui

les séparaient jadis, et où ils osent
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LAXATIF DE QUALITE
Vous souffrez de constipation

:t il faut éliminer les pnisons
du système. Prenez un laxatu
comme ROBOL qui, v:en dosé,
vous donnera satisfaction* en
plus grâce à une dr-gue spé-
ciale, les tablettes ROBOL. n’ir-
ritent pas l'intestin, ne donnent
pas de cohques.
“Une ou deux ROBOL, ce soir

effet demain matin”.

BOL CONTRE LA
CONSTIPATION

25 cents la boite

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Montréel

enfin s’avouer leur amour.

Mais ce n’est là que le début d’un

roman qui doit avoir une fin tragi-

que,

(1) Un ouvrage en trois tomes de

708 pages publié par Les Editions

Variétés. prix. $3.75, par la poste,

$3.95. En vente dans toutes les bon-

nes librairies et aux Editions Varié-

“és, 1410, rue Stanley, Montréal, Ca-

nada.

Un grand roman

Le démon de midi (1)

par Paul Bourget

de l’Académie Française

Quelle est la signification du titre

de ce beau roman que viennent de

publier Les Editions Variétés ?

Le démon de midi, c’est le démon

d’une terrible tentation : celle qui

assiège l’homme, au midi, non pas

d’un jour, mais de ses jours, dans la

nlénitude de sa force. Jusque la,

l’homme conduit sa destinée de ver-

‘us, de réussite en réussite. Puis

soudain, l’eaprit de destruction s’em-

mare de lui. Une force ennemie l’at-

‘ire hors de sa ligne, dans la voie

sù il doit périr. Cet étrange vertige

va souvent du spirituel au temporel

Louis de Savignan va être élu dé-

puté. Son pas sonne l’assurance, une

Assurance calme et invincible, com-

me sa voix, son rire. La certitude

de sa valeur émane de ses moindres

gestes. Cet homme a tout réussi, cet

homme n’a jamais été humilié.

Mais cette continuité dans la ré-

ussite ne sera-t-elle pas la plus re-

doutable des, épreuves quand sonne-

ra pour lui l’heure du Démon de mi-

di?

Louis de Savignan a vécu à vingt

ans un roman de passion et de fré-

nésie. I] devra le revivre à l’âge de

marante ans, car la destinée a par-

fois d’étranges et mystérieux des-

seins, Elle peut faire renaître en

une seconde tout un drame, toute

"ne passion. Savignan, le célèbre

historien, par un hasard, sera mis

er face de celle qu’il avait si pas-

sionnément aimée quand elle était

(bre. Maintenant qu’elle ne l’est

nlus, comment réagira-t-il ?

N'est-ce pas là une occasion of-

"erte à cet égarement au milieu de

‘a vie que guette Le Démon de mi-

di?
Un beau livre où il y a un grand

-nseignement: la clef de tant d’é-

nigmes, le mot de tant d’intelligen-

-es, de tant de destinées.
 

(1) Un ouvrage en deux tomes de

512 pages publié par Les Editions

Variétés. Prix $2.50, par la poste

32.60. En vente dans toutes les bnn-

nes librairies et aux Editions Va-

riétés, 1410, rue Stanley, Montréal,

Canada.

Un nouveau catalogue

Si la pénurie d’ouvrages que nous

importions d’Europe se fait sentir

de plus en plus, les éditions cana-

diennes se multiplient en même temps

que les réimpressions de toutes sor-

tes... Nous n’avons qu’à lire la pa-

ve littéraire de nos différents jour-

naux pour nous en rendre compte,

de même que le catalogue de la Li-

hHrairie dominicaine.

En effet cette dernière vient de

wwblier un catalogue des livres qu’el-

le met en vente d’une classification

rommode il renseigne sur l’abondan-

za des titres aussi bien que sur la

veriété des sujets. Vous y trouve-

rel tous les titres de volumes fran-

çais actuellement en vente au Ca-

nada ainsi que la liste complète de

ses éditions: les Editions du Lé-

vrier.
Jusqu’aux enfants qui ont leur

section particulière. En effet il con-

venait qu’un guide sûr sache faire

le triage dans la production forcé-

ment mêlée et diverse des produits

de l'impression.

A toutes les personnes qui en fe-

ront la demande, la Librairie domi-

nicaine sera heureuse d’adresser son

catalogue général 1945.

SAINT-ADALBERT

Baptême. — Le 19 janv, a été

baptisée Marie, Géraldine, Alberte

enfant de M. Mme François Leclerc

(Marie-Paule Bélanger) parrain et

marraine, M. et Mme Gérard Bélan-

ger oncle et tante de l’enfant.

Va et vient, — Mlle Emil'a Cas-

tenguay de Ste-Croix, Lac St-Jean

est venue en visite chez ses parents

M. Mme Edmond ‘Castonguay.

M. Delphin Bourgault poursuit

présentement le cours de coopéra-

tion aui se donne à Ste-Anne de la

Pocatière.

Statistiques. — Il y a dans la pa-

rnisse 169 familles, 862 âmes dont

657 cormuniants et 205 non-com-

muniants.

T1 y a eu 11,000 communions dis-

tribuées.

Au cours de l’année 1944, il y eu

dans la paroisse une souscription

volontaire qui donna $1427 à la Fa-
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Pour se faire une id:e de la si-

tuation qui a amené la crise poli-
tique actuelle en Italie, il suffira

de rappeler les gouvernements qui

s'y sont succédé depuis l’invasion

alliée de la Sicile et d'analyser la

composition du gouvernement qui

détient actuellement le pouvoir.
Le 25 juillet 1943, Mussolini fut

déposé et le roi Victor Emmanuel

demanda à Badoglio de diriger

un gouvernement qui se composa

des hommes qui avaient servi sous

Mussolini, mais qui avaient en-

suite voté contre lui. Le 3 sep-

tembre, au moment de la premié-

re invasion de l’Italie continenta-

le, Badoglio signa un armistice

préliminaire dont les termes é-
taient surtout militaires, En une

semaine, les Allemands occu-

paient Rome, Milan, Turin etc. et

Kesselring proclamait l'Italle zo-

ne militaire sous lc régime de la

loi martiale allemande. Le pre-

mier gouvernement Badoglio s’é-

vapora; Badoglio et le roi fuirent

vers le sud, quelques ministres s’é-

chappèrent de Rome, d’autres

tombèrent aux mains de l’enne-

mi. Le 12 septembre, une dépêche
de 12 mots annonça que Mussoli-

ni était réapparu dans le nor
et le 23 il annonçait 1a forma-

tion d’un nouveau cabinet répu-

“licain-faciste qui est demeuré

l'autorité nominale dans les ré-

gions de l'Italie occupée par les

Allemands, Dans l'intervalle, les

Alliés avaient étabk des condi-

tions supplémentaires d‘armistice

qui portaient sur les questions po-

litiques, économiques et financiè-

res et-Badoglio les accepta le 29

septembre s'il ne les rendit pas

publiques avant la fin d'octobre.

Un embryon de cabinet compose

de quatre chefs de service fut éta-

bli le ler octobre. Deux de ces

chefs de service étaient liés de si

prés au régime fasciste que Ba-
doglio fut bientôt forcé de leur

substituer des hommes plus ac-

ceptables aux Alliés.

L'autorité politique
Au cours du mois d'octobre, des

groupes italiens clandestins s’af-

firmèrent au grand jour et cons-
tituèrent le Comité de Libération

nationale. C’est au cours du mê-

me mois que l'Italie fut reconnue

comme “co-belligérente” quoique

les Alliés recurent des protesta-

tions d’Alger et que les Français

dirent des allusions assez raides

à Darlan. À la fin de novembre.

Badogl:o modifia et élarsit son

gouvernement de façon à y faire

entrer des techniciens qui de-

vaient servir temporairement

dans chaque ministére comme

sous-secrétaire en collaboration

avec la commission de contrôle al

ltée. Au début de 1944, les six par-

t's politiques représentés dans le

Comité de Libération nationale

convinrent de s’unir pour appuyer

le même gouvernement, mettant

de côté pour le moment leurs di-

vergences dans lintéret de la 1i-

bération militaire. Badoglio offrit

la démission de son  gouverne-

ment de fortune et fut invité par

le roi le 21 avril à former un nou-

veau cabinet. Les

=

portefeuilles

furent partagés entre les grouves

qui composaient le Comité de Li-

Félicitations et remerciements aux

généreux donateurs,

Funérailles. — Le 22 janvier avait

lieu au milieu d’un grand concours

de parents et d’amis les funérailles

de Mme Adrien Gauvin (Alexina Bé-

‘anger) décédée à l'Hôpital St-Lue

de Québec a Page de 48 ans et 3

mois.
M. le curé J.-B. Bergeron fit la

levée du corps et chanta le service.

Les porteurs du cercueil étaient

MM. Alfred Blanchette, W. Jean, A.

Chouinard et Gérard Bélanger. M

Léo Bourgault portait la croix et M

Maurice Gauvin conduisait le corbil-

lard.

La défunte était de la Congréga-

tion des Dames de Ste-Anne, Mme

Joseph Caron et Mme Alfred Blan-

het portaient la bannière et Mmes

Amédée Castonguay, H. Bélanger,

Joseph Duval et Gérard Bélanger

nortaient les rubans, Mme Ferdi-

nand Pelletier et Mme Alphonse

Castonguay firent la quête,

Le deuil était conduit par son

époux et ses fils: Armand, Philippe

Lionel et Aurèlie; ses filles: Mme

Raoul Deschénes (Marguerite) Thé-

rèse et Rita, sa soeur Mlle Rose Bé-

langer de Montréal. son frère Emi-

lio de Lauzon; ses beaux-fréres et

Helles soeurs: M. Arthur Chouinard

de Beaumont, M. et Mme Paul Gan-

vin, M. et Mme Maurice Gauvin, M.

Mme Léo Bourgault et M. Mme Jo-

<eph-C. Baurgault tous de St-Adal-

bert, M Mme Victor Anctil de St-

Pamphile.

On remarquait en outre plusieurs

autres parents et amis.

A cette occasion, la famille éprou-

vée recut de nombreux témoignages

de sympathies auxquels nous jei-

gnons nos sincères condoléances.
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bération nationale. Plusieurs de

ces hommes étaient violemment

hostiles au roi Victor-Emmanuel
qui avait été si longtemps le chef

de l'Etat fasciste; leur collabora-

tion n’était qu’une trève fondée
sur la promesse du roi qu’il se re-

tirerait aprés la prise de Rome.

Quelques mois auparavant, le roi

avait fait à son peuple la déclara-

tion suivante: “L’Italie...... trou-

vera dans le respect de ses vieilles

institutions la formule de sa res-

tauration, Plus que jamais aupa-

ravant je suis indissolublement

uni à vous dans ma foi inébran-

lable à l’immortalité de notre

pays”. À la lumière de cette décla-

ration, sa promesse constitue une

indication significative de la puls-

sance du mouvement d’opposi-

tion.

Le 5 juin, les Alliés entrèrent à
Rome. Le roi se retira et l’exercice

des prérogatives fut confié à son

fils, le prince Humbert. Le jour
suivant, Badoglio donna sa  dé-

mission. M. Bonomi, après avoir

obtenu l’assurance que lz prince

convoquerait une assemblée cons-

tituante après la cessation des

hostilités et que le serment d’alle-
geance ne comporterait plus l’en-

gagement de soutenir la dynastie

consentit à former un cabinet qui

comptait parmi ses membres les

chefs des six partis et un indé-

pendant, le comte Sforza, comme

ministre sans portefeuille. La

“question constitutionnelle” (mo-

narchie ou république) devait ê-
tre ajournée jusqu’à la fin de la

guerre. “Le seul programme sur

lequel nous nous sommes tous en-

tendus”, dit M. Bonomi, “c’est

d’intensifier l’effort militaire de

I'Itaiie dans la guerre contre le

fascisme”. Les Alliés ne reconnu-

rent le gouvernement Bonomi

au’après un délai de huit jours,

Au cours du mois de juillet, les

autorités italiennes et alliés trans

portèrent leur quartier général à

Rome. Pendant cing mois incer-

tains, le gouvernement de coaîl-

tion Bonomi réussit à se mainte-
nir, mais il démissionna le 27 no-

vembre à la suite de pression et

de contre-pression de toutes sor-

tes. On ne lui trouva cependant

pas de successeurs qui fui en me-

sure de commander un appui suf-

fisant et le 7 décembre M. Bono-

mi forma un autre cabinet dont

deux des six partis, les socialistes

et les acticonnistes étaient exclus.

Eien que le Comité de Ltbéra-
tion nationale n'ait été formé que

de six partis politiques, le “Times”

de Londres estimait qu’au moins

proclamé leur existence et quel-

ques mois. On n’a pas encore éta-

bli d’assemblée constituante et on

n’a évidemment pas tenu d’élec-
tion. Les partisans du nord opé-

rent en un seul groupe en dépit de
leur composition hétérogène; un

Comité de Libération nationale du

Nord a été établi en octobre 1943.

Le statut du Comité de Libération

nationale et de ses sous-comites
régionaux n'a pas été défini ae
façon satisfaisante, mais fl à ce-

pendant contesté la prétention

du gouvernement Bonomi de cons

tituer l'autorité centrale de l’Ita-

lle.

Les Alliés exefcent encore un
contrôle considérable, sans parle:

du commandement militaire. Les

troupes d’invasion furent suivies

dès le début d’un gouvernement
militaire allié qui a exercé une

autorité administrative entière.

Dès le mois de février 1944 on a-
vait remis certaines régions sous

la juridiction italienne et l’on a

continué de le faire au fur et à

mesure qu’on fibérait de nouvelles

régions, C’est également en  fé-

vrier que l’on a fusionné l’'AMG et

la commission de contrôle alliée

dans les régions qui n'avaient pas

été remises sous la juridiction 1-

talienne. Le nouvel organisme, ré-

cemment rebaptisé sous le nom de

“Commission alliée” est respon-

sable de l’exécution des condi-

tions de l’armistice et compte

quatre sections, la section mili-

taire la section politique, la sec-

tion économique et administrati-

ve et la section des communica-

tions. Comme il est prévu que des

représentants de la Commission

alliée demeureront dans les ré-

gions sous juridiction italienne

comme censeillers et que les con-

ditions de l’armistice comportent

des clauses politiques comme le

droit de véto exercé contre le

comte Sforza, il est évident qu’au-
cune autorité italienne n’est en-

core autonome. Le Conseil con-
sultatif pour l'Italie est composé
de représentants des Etats-Unis.

de la Grande-Bretagne, de I'D-

nion soviétique, de la France, de

la Yougoslavie et de la Grèce, il a

pour fonction de faire des recom-

mandations propres à coordonner la politique alliée vis-à-vis de J'I-

une vingtaine de partis avaient|
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Décès de M.PhilPhilias Bernier

Nous apprenons avec rezret la

mort de M. Philias Bernier, époux

de feu dame Wilhelmine Laprise,

décédé en cette paroisse le 12 jan-

vier à l'âge de 86 ans. Il laisse
deux fils: M. Emile Bernier, de

Montmagny. M. Amédée Bernier

de Montréal, deux filles: Mme

Honoré Landry (Alice) de Can de

14. Madels'ne, Mme Ernest Bernat-

chez, de Montmagny; une soeur

Mme Jos. Sénécal (Alphonsine)

de Montréal. Plusieurs petits-en-

fants. neveux et nièces.
Son service fut chanté en l’é-

"lise de Montmagny le 16 janvier

à 9 heures, parmi une nombreuse

foule de parents et amis. La levée

du corps fut faite par l’abbé G.

Geriépy. Le service fut chanté par

l'abbé G. Labbé, assisté de G. Ga-

riépy et H. Giguère comme diacre
st sous-diacre.

La croix était portée nar M. AI-

pert Thibault, MM. Félix Dubé,

Jos. Lachaine, Amédée Gamache  et Alphonse Collard portaient la

dépouillo mortelle.

Un nombreux cortège suivait le |
corbillard.

Conduisalent le deuil: ses fils

Emile Bernier, Amédée Bernier,
ses gendres: Honoré Landry, Ér-
nest Bernatchez, ses petits-fils:

Raymond, Roger, Robert, Jean-

Yves Bernier, Philippe, Gérard,

Raymond Bernatchez, son neveu

Henri Boulet, MM. Donat Paquet,

Hervé A. Gauvin, Léon, Gérard
Montminy, Wilfrid Proulx, J.-A.
Caron, L.-G. Guimond, Eutrope

Méthot, J.-Albert, Rodolphe Four

nier, Omer Têtu, Jos. Boulet, Hu-
bert Coulombe, Zotique Mercier,

tlaude Collin, Marcellin Normand

£. Beaudoin, Gustave Boulanger,

Jos. Talbot, Adélard Bélanger, Léo
Boulet, Tel. Coulombe, René Main

ville.
Plusieurs dont les

échappent.

Les frais funéraires étaient sous

les soins de la Malson C. Dubé,

entrepreneur de pompes funèbres.

Offrandes déposées sur la tom-
be.
Télégrammes

M. et Mme Aurélien Martin, de

Montréal,
Grands’messes

M. et Mme Ernest Bernatchez,

noms nous

 

talie et de résoudre diverses ques-  tions non militaires.

Honoré Landry, du Cap de la Ma-

deleince.

Messes privilégiées
M, Raymond, Rotert,- Jean-Y-

ves, Rita, Berthe et Lorraine Ber-

vier, Philippe Bernatchez, Auré-

lien Bernatchez, Donat Paquet,

Maire Tel. Coulombe, Laurent Cô-

.|té, J.O.C.F.. de Montmagny, Ei-

ward Boutin,

Afi. de messcos

M. et Mme Amédée Proulx, Er-
nest Cloutier, Wilfrid Proulx, A-

médée Després, Philippe Mi f1aud,

“lfred Martin, Almé Coulombe,

Eugéne Tondreau, Louis Coulom-
+e. Armand Proulx, Léon Pelchat

Judith Coulombe.

La familie en deuil remercie

nor la vnix de notre journal tous

ceux qui leur ont témoigné de la

sympathie, soit par offrandes de

messes, cartes ou assistance uu
servics,

Décès de Mme Fortunat Têtu

Le 3 janvier est décédée Mme

Emma Gaudreau évouse de Fortu-

nat Têtu, à l’âge de 74 ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte

son écoux, ses enfants, Aline,

Mme Nap. Aubin, Philippe, Alma,

Mme Vve Emile Laberge, Jeannet-

te. Mme Jos. Bernier, Omérine, Jo

seph, Gérardine, Mme Nap. Gau-

mond, Léon, Charlotte, Cécile,

Mine Lionel Houde, et plusieurs

petits-enfants.

Portait la croix, M. Diogène La-
berge.
Porteurs du corps. ses gendres,

M. Nap. Aubin, Jos, Bernier, Nap.

 

‘Gaumond, Lionel Nicole. Portaient
les rubans, ses nièces, Mme Eva-

riste Gaudreau Mme Albert Collin

Mme Vve Alp. Bernier, Mme Lo-

renzo Beaumont.

Conduisait le cercueil ses en-

fants Philippe, Léon; ses petits-
(minte 8 i'n page 4)

Pilules Dodds
POUR LES REINS

MALDE DOS
MALDETÊTE|
L'IMPURETE
DU SANS
DOULEURS
RHUMATISMALES
ET LES TROUBLES DES REINS
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   Gros:”
En vente : dans loules les pharmacies .

200. rue Valiée, Montreal.    
    M St VOUS SCUFFREZ DE:

FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT..

PRENEZ LES

AGE   PILULES MORO
1566 5, DEMIS, MONTREAL 18
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GEORGES HEBERT

BA.LLL
MNOTAIRE

  66 rue de in Gara

NOTES LOCALES
Pour vos placements

de février
Corporation Episcopale Cathalique

Romaine de Gaspé 3%%

Religieuses de St-Joseph de Traca-

die, Octroi du Fédéral 3%%

Hôpital St-Luc, octroi du Gouver-

nement, 34%

Municipalité de St-Alexis de

Grande Baie avec tirage au sort,

3%% -

Corporation Episcopale Catholique

Romaine de Gravelbourg, 4%

Cie A. Bélanger Ltée., avec tirage
au sort, etc, ete, 5%

Geo. E. FOURNIER,
Rue de la Gare.

—o
Mlle Jacqueline Gaumond est al-

lée visiter sa soeur Mme Maurice
Bernier, de Lévis.

A VENDRE
M. Hercule Nicole, cultivateur,

rang du Village, offre actuellement
en vente une certaine quantité de

belles carottes et des citrouilles.
Prix raisonnable.

—0

Mme Ernest Froulx a passé quel-

ques jours à Québec l’invitée de pa-
rents.

  
 

—-0-

Mille Yvonne Boulet a passé la fin

de semaine à Québec chez des amies.

LOGEMENT A LOUER
Pour le ler mai, un couple sans

enfant, trouverait un bon logement

dansle bas des bureaux de l’Unité

Sanitaire. Tennis chauffé

chambre de bain — planchers en

bois dur. Un locataire sérieux pour-

rait gagner une partie du loyer en

travaillant quelques heures par se-

maine, le soir. Pour détails, veuil-

lez communiquer immédiatement

avec:

Mme Chs A. PAQUET,

166, Ave. Cartier,

Québec.

1 fs,

—0—

M. Louis-Philippe Rioux, d’Am-

qui. était de passage à Montmagny

dernièrement par affaires.

—0—

A VENDRE
Un séchoir et une machine à per-

manent à vendre. Pour renseigne-

ment, s’adresser à

Mme Louis BOULET,

Rue St-David,

Montmagny.

3 fs — 28 J.

—0—

M. Georges Fradet a passé la fin’
de semaine à Québec.

—o—

Mme Jean-Pierre Dion et son fils

Mare ont passé quelque temps à

Québec chez des parents.

—0—

Mile Germaine Vallée, étudiante

garde-malade, de Québec a passé

quelque temps chez ses parents M.

et Mme J. D, P. Vallée.

—0—

M. Paul Taschereau est de retour

SPECIALISTE

Rémy Beaulieu
A.0.0.D.

Optométriste-opticien

EXAMEN DE LA VUE
94, de la Couronne,

Ch. 2 — Québec.

A MONTMAGNY

Hôtel] Montmagny.

ve solr sur appointement

10 hres a.m. 4 6 p.m.

Lundi, 5 février

Lundi, 19 février
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Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ses officiers:

Joseph oulanger

Louis Pelletier

Emile Gaudreau cult.

Joseph Marineau

Joseph Paré

Damase Beaudoin

Omer Gaudreau

Georges Hébert, sec.-gérant,

64, rue de la Gare

rapte

de Montréal où il a passé quelques

jours.

—0—

Milles Gabrielle Ramsay et Su-

zanne Bélanger, de Lévis ont passé

la fin de semaine chez M. et Mme

J. 0. Blouin.

SERVANTEDEMANDEE
Servante demandée pour ouvrage

générale. Bon salaire payé à une fil-

le compétente.

S’adresser à:

Mme Philippe ROUSSEAU,
Avenue des Bouleaux,

Montmagny.
J.N0. 26 j.

—0o

Mlle Amandine Morin, de l’Islet.

a passé une semaine à Montréal l’in-

vitée de son amie Mlle Angéline Tor-

riveau,

—0—

Décés — Nous apprenons avec re-

gret le décès de Révérende Soeur

Marie de la Trinité (née Rose-Anna

Collin) des religieuses Dominicai-

nes de l’Enfant Jésus. Elle est dé-

cédée à Québec à la maison Mère

de cette Communauté à l’âge de 82

ans, après 55 ans de vie religieuse.

Elle était la belle-soeur de Mme Ar-

thur Coulombe, rue du Dépôt.

—0—

Aux Dames et

Demoiselles
Pour ouvrages à V"“Hem

stich”, point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren
dez-vous chez:

Mlle Ernestine Coté
Rue St-Thomas,
Montmagny

5-JNO

—0—

M. et Mme Armand Côté annon-

cent la naissance d’une fille née le

4 janvier, baptisée sous les prénoms

de Marie, Laurence, Monique. Par-

vain et marraine M. et Mme Victor

Houle, grands-parents de l’enfant,

porteuse Mlle Ernestine Côté, tante

de l'enfant.

—o—

Baptêmes — Le 28 janFer a été

baptisé Joseph, Eddy, Gaston, fils

de M. et Mme Eddy Lacombe (née

Marie-Claire Tondreau). Parrain et

marraine: M. et Mme Victor Thibo-

deau, oncle et tante de l’enfant.

——0—

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante pour

ouvrage général. S’adresser à:

Mme André LIMOGES,

Rue St-Louis,
Montmagny.

—e—

M. et Mme Gerson Gosselin (née

Rita Lemieux) sont les heureux pa-

rents d’une fille, baptisée le 25 jan-

vier, sous les noms de Marie, Rita.

Louise. Parrain et marraine: M, et

Mme Emile Lemieux, grands-pa-

rents de l’enfant.

—0—

Mar'age — Le 29 janvier a été

béni le mariage de M. Lucien Cou-

1ombe, cmnmloyé-civil, fils de M. Té-

jesphore Coulombe, domicilié en cet-

te paroisse et M'le Annette Rous-

seau, fils de M. David Rousseau.

Les époux étaient accompagnés de

leur père respectif.
——

Décès — Le 27 janvier est décé-

dée Dame Alphonsine Gaudreau,

époux de M. Romuald Boulet, de cet-

te paroisse, décédée à Page de 77

ans.
—0

Le 30 janvier ont eu lieu les fu-

nérailles de M. Solomon Havasabian,

époux de Dame Rose Sab, décédé

le 26 du courant, à Thetford-les-Mi-

nes, à l’âge de 52 ans. L’inhumation

a eu lieu à Montmagny.

SAINT-PIERRE

Décès, — C’est avec un profond

regret que nous avons appris le

décès de Mme Carona Lapointe,

épouse de M. le Major J. Eug. Pi-

card, commandant au Camp de Ri-

mouski, survenue dimanche, le 28

janvier à Québec, où elle demeurait,

elle était âgée de 43 ans. Cette mort

nrématurée est une bien lourde

épreuve pour son mari et ses en-

fants, aussi son vénérable père, M.

Cyrrien Lapointe de notre village et

ses frères MM. Joseph, Théodore,

François et Deogène Lapointe de

St-Pierre.

Mme Picard étant avantageuse-

  

Joseph Côté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet

..Eutrope Méthot

Fortunat G. Fournier

Emilien Blanchet

Dr Albert Dumas   

ER
CINEMA TACHE

4-5-6 Février

“CLAUDIA”

(Version française du film

Claudia)

Mettants en vedettes Robert

Young et Dorothy McGuire,

a Claire. ;

Dimanche continuel

Claudia passera à 2.00 hrs.4,-

10 - 6.20 - 8.30.

Nouvelles et

passeront à-

3.30 - 5.40 - 7.50 - 10.00 hrs.

 

sujets courts

 

Lundi et Mardi à 8.15 p.m.

8-9-10 Février

“JOHNNY COME LATELY”

avec James Gagney et Grace

George, Marjorie Main.

Admission 0.35  

 

 

BUREAU LAFLAMME

A l’occasion des Fêtes ont eu

lieu les fiançailles de Mlle Lucie

Bernier, fille de Mme  Joseph-T.
Bernier et de M. J.-T. Bernier dé-

cédé, à M. Adjutor Asselin de Lau

zon, fils de M J. Asselin de St-

Charles de Beilechasse vt de Mme

Asselin décédée. Mme Bernier, à

cette occasion, réunit + sa vési-

dense un groupe de parents et a-

mis venus féliciter les urex

fiancés. Le mariage aura lieu en

mai prochain.

M. et Mme Théodule Bernier de

Montréal sont venus passer une

huitaine chez leurs parents M.

et Mme Alexandre Bernie.

Mme Alexandre Bernier et ses

fillettes Brigitte et Cédulle sont

de retour d’une quinzaine à Mat

réal où elles ont visité des parents
et amis.

Mlles Lucie et Mariette Bernier

après avoir passé quelques mois

chez leur mère Mme J.-T. Bernier

sont parties à Québec, pour quel-

quo temps.

Milles Léonie Bernier et Rclan-

de Bernier, après une vacance

dans leur famille respective, sont

retournées à le:ix emploi, à Mont-
réal.

Mlle Pierrette Lepage vient de

nous quitter pour passer l’hiver à

Québec,

Mme Alex. Barnier es M, et

Mme Joseph Bélanger se sont ren-

dus à Montmagny dernièrement

visiter des parents at a:nis.

M. et Mme Hector Lepage. de

Montmagny étaient il y a qu'lique

temps en visite chez leur frère M.

Philippe Lepage.

Mme Pierre-Eug. Lepage s'est

rendu à Québec, visiter des pa-

rents et amies,
Mlle Fernande Cloutier de Mont

magny était en visite il y a quel-

que temps chez son frère M, Ga-

briel Cloutier et son oncle M. Phi-

Hppe Bernier.

M. et Mme Conrad Dumont et

leurs enfants de Québec sont ve-

nus passer une huitaine chez

leurs parents M. et Mme Numa

Beaumont.
M. Henri Proulx de Port-Har-

dy B.C. est venu passer une va-

cance chez ses parents M. et Mme

Zotique Proulx pour de là se ren-
dre à Halifax,

Mle Estelle Beaumont de Qué-

bec est venue passer quelques jour

chez ses parents M. et Mme Gus-

tave Beaumont; à cette occasion

M. et Mme Maurice Dubé et leur

bébé étaient aussi les invités de

leurs parents M. et Mme G. Beau-

mont.
Mile Alice Létourneau Inst. de

Lévis et M. et Mme Ulrie Dion de

Montmagny, sont venus …visiter

 

 

ment connue à St-Pierre, pour y

avoir véeu plusieurs années,

Outre sa parentée,.clle y laisse

rlusieurs amies que cette dispari-

tion affecte profondément.

Nes sincères condoléances à la

famille en deuil.

Notes sociales — M, J. Nap. Ber-

nier de Fall-River Mass, est actuel-

lement pour un quinzaine chez son

frère M. Philippe Bernier, elle visi-

tera aussi des parents et amis.

—MlIle Alice Dumais de St-Alex-

andre est actuellement l’invitée de

sa soeur, Mme Léopold Cloutier.

—M. J. Z. Cazes de Ste-Anne.

était chez Mme Alfred Doyer, la se-

maine dernière.

—Mme René Pelletier, s’est rend"

au Cap St-Ignace, visiter son père

M. Ed. Couillard et autres parents.

—Mme Louis Poitras est partie

rasser la semaine à Québec, chez

ler parents et amis.

—Mme Wilbrod Beaupré, de Mont-

réal est venu passer quelques jours

chez sa soeur, Mme Gabriel Cloutier

1 v a quelque temps.

Mile Fernande Samson, est partie

à Québec où elle rendra visite à sa

mère, Mme Olivier Samson, hospi-
talisée à lPHôtel-Dieu de cet endroit

MM. hs.-Amédée Bernier, avo-

et de Québec et Maurice Samson

de Lauzon sont venus passer la fin

| de semaine, dans leur famille res-
“ pective.

 

Conférence au Couvent

Le 7 février, le R. P. Lavailée,
des Pères Blancs d'Afrique, don-

,nera au couvent, à 8.30 hrs pré-

‘ cises, une conférence qui sera cer-

tainement appréciée.
Cette soirée sera sous les auspi-

ces de l’Amicale Notre-Dame l’Im-

maculée. Les membres de l’Ami-

tion de leur carte de membres, Les

autres personnes qui aimeront à

y assister pourront se procurer

des cartes d’entrée, au prix
.35 cts, en s’adressant à Mlle L1-
cienne Paré, trésorière,e ou le

soir de la conférence, à l’ent: -

Les messieurs seront admis à

cette soirée.

UNITE SANITAIRE

de Montmagny

i

| cate seront admises sur présenta- |

|

Semaine du 5 février 1945

Les activités de l’Unité sanitaire

vovr la semaine du 5 février:

LUNDI, 5 — MONTMAGNY : CIi-

nique antituberculeuse par le Dr

R‘chard, de 10 1-2 hrs à midi et de

2 heures à 4 hrs.

Examen scolaire.

MARDI, 6 — SAINT PIERRE: Cli-

ninve de bébés au villace, à 2 hrs.

MERCREDI, 7 — MONTMAGNY:

Caurs au couvent.

JEUDI, 8 — MONTMAGNY: ClI'ni-

aue de bébés à la salle des Cheva-
Hers de Colomb.

VENDREDI. 9 — MONTMAGNY:

Fxamen scolaire.

Soir: 8 hrs, Cours de Secourisme

vour dames et jeunes filles, à la sal-

le de chant.

Dr A. Dumas, M.H.

Cours avicoles

au Cap St-Ignace

Ste-Anne de la Pacatière (D.N.-

17.) Le Sarvice de Aide à la Jeu-

nesse annonce pour le 12 mars pro-

t-hain la tenue de cours d’aviculture

à Cap St-Ignace, comté de Montma-

env.
Des cours semblables ont été don-

nés avec grand succès l’an dernier

dans auelques centres de la rrovin-

Plusieurs régions en bénéficie-

vont encore cette année au cours

des mois de janvier à avril.

Cette initiative est due au chef de

la division de l’aviculture du minis-

‘ère de l’agriculture provincial M.

C.-E. Benoît.

Cette semaine instructive sera

Annnée avec la collaboration des au-

torités du collège agricole et com-

mercial de Cap St-Ignace dirigé par

les Révérends Frères Maristes.

L'organisation est sous la direc-

*ion de l’agronome régional M. Flo-

rian Champagne et de l’instructeur

svicole M. Viateur Boulanger, tous

deux de Ste-Anne de la Pocatière,

Kamouraska.

re

 

leurs parents M. et Mme Pierre

D. Létourneau,
M. Luc Beaumont du Séminal-

re de Québec M. et Mme Laurent

Dionne et leurs enfants de Mont-

magny ainsi que M. Léon Beau-

mont de L’Abbord à Plouffe Co.,

Laval sont venus passer quelques

jours chez leurs parents M. et

Mme Lucien Beaumont.

M. Marcel Bernier, militaire,

aorès une vacance passée chez

son père M. Proculus Bernier est

partit pour Halifax,

Mlle Yvonne Beaumont, est par
tie passer quelques mois à Qué-

bec.
MM. Simon Bernier de White-

River Ont., et Poland Bernier de

Mon:véal sont V as passer une

quinzaine chez leur père M. Pro-
sulus Bernier.

M. et Mme François Séguin et

leur bébé de Québec, étaient il y

a quelque temps, les invités de

leur soeur Mlle Aline Bernier.

SERTHIER
Nos félicitations à M. Joseph

Pelletier qui a été élu marguiller

remplaçant M. Jos. Carbonneau

sortant de charge.

Le 1) anvier eut lieu l’élection

d'un nouveau ronseil. M. Jean-

Baptiste Talbot fut elu maire,
"emoleçant M. Jos. Blais démis

sionnaire. Les conseillers sony M.

“Férard Buteau, Jos. Carbonneau,

Rosaire Bilodeau. Nos félicitations
Le 23 janvier est décédé M,

Jhonny Blais, époux de dame A-

-xendrine Talhot, à l’âge de 75

ans. Les funérailles eurent lieu le

26 à 10 hrs, au milieu d’une foule

de parents et d’amis. I# service

fut chanté diacre et sous-diacre

par le R. Père Robert Lavallée, as
<isté par M. le curé J.-B. Bélan-

ver, A. Paquet diacre sous-diacre,

Le défunt laisse pour le pleu-

rer outre son épouse, 3 fi!l2s: Mme

Fmile Blais née Alexandrine,

Mme Eugène Blais (Lucie) Mme

Darius Bélanger (Alice) 4 garçons

Michel. Oscar, Alcile, Jean Blais

“e Berthier et vlusieurs petits-en-

fants et deux frères.

 

 A la famille si cruellement é-

prouvée, nos sincères sympathies.

 

TROIS-SAUMONS
Mlle Thérèse Cloutier est reve-

nue de Québec dernièrement.

Mme Arthur Chouinard est re-

venue de Lévis et Québec, où elle
a passé quelques jours.

M. Armand Paquet était dans

sa famille il y a quelque temps

MHe Armandine Bourgault est

ne ce moment à Lévis chez son

oncle M. Maranda.

M. et Mme Maxime St-Pierre,

Germaine et Rhéa St-Pierre soat

revenus de St-Aubvert oi ils sont

"Nés aux funérailles de l2aui nièce

Rita. .

Mlle Adriznne Merci»: nous a

quittés pour un séjour à Québec.

M. Adrien Cloutier set revenu

de Québec dernièrement.

Mme Cart. Sylvio Bélanger est

da retonr dans sa famille.

Noces d’Or.

Le soir des Rois M. et Mme Réal

Paquet célébraient leurs noces
Cor.

Etaient présents à cette fête in-

time tous leurs enfants: Arthur,

de Brunswick Maine, Elie de Trois

Saumons, Adéric de L'Islet et sor

épous2, Paul et son épouse.

M. et Mme Gagnon (Lucie) Y-

vonne, Gaby à cette occasion il

y eut présentation d'une bourse et

lecture d’une adresse,

A ces heureux jubilaires nous

s~hoitons longue vie.

DECF

Le 7 janvier décédait à la de-

meure de son fils  Henrl-Louis,

Mme Arthur Caron, née Athala

Bourget, à l’âge de 77 ans, Son

service et sépulture eurent lieu à

St-Jean Port-Joli le 10 ianvi-r au

milieu d’un grand nombre de pa-

rents et d’amis.

Assistaient au service ses 4 filles

Mère Marie de la Sal-tte, Marie-

Nazareth et Marie-Robert, des

Petites Franciscaines de Marie, et

Mme Fernando Fortin de Mont-

réal, ses fils Henri-Louis. J.-Mi-

che! et Robert: son petit-fils Mar-

cel. petites-filles Colette et Gil-

berte, Pauline.

Els laisse en outre son époux,

plusieurs petits enfants, sa belle-

fille Mme J.-M. Caron, de Giffard

son gendre Fernando Fortin de

Montréal.

M. Pabbé J. Fleury curé, a chan-
té 17 service,

Elle a été la gardienne du pe-

tit Sanctuaire de Ste-Anne dont

elle fut la fondatrice

Ia direction des funérailles é-

taient sous la direction de M, Bé-

lancer de 1'Islet.

A "hôpital

Nous souhaitons bon rétablisse-

ment à M. Edmond Hudon, meu-

nier et Maurice Chouinard tous

deux à hôpital

Tirage pour les missions

A l’occasion de la souscrintion

annuelle en faveur des Missions

du Bengale. tenue an Collère No-

tre-Dame, Côte-des-Neiges. Mont-

réal, un tirage a eu lieu le 23 jan-

vier, et les prix ont été gagnés par

les nerennnes svivantes:

ler Prix-M. Moise Gauthier, C
 

Les troupes alliées marchent sur

T’Allemagne

Nos armées se dirigent vers

l’Allemagne! Telle est la nouvelle

principale qui ressort de toutes

celles qui nous sont parvenues au

cours des derniers huit jours. Les

\-oupes allemandes sont re*us-
sées dans le Reich et les nôtres.

continuant leurs grandes offen-

sives se dirigent vers les frontiè-

res de l’Allemagne qu’ils ont mê-

me traversées pour faire la chas-

se aux boches sur leur propre ter-

rain.

 

Nous scuhaitons un prompt re-

trur à la santé à Mme Albert Bé-
langer retenu à sa chambre par
un” grave maladie,

M. Froène Blais, et M. Damase

Larochelle, gravement malades
sinsi ane M. Alnhonse Mercier,

qui est retenu à sa chambre par la maladie,

 

Décès de e ©«

—0—

(Suite de la page 3)

fils: Gérard, Robert, Jos Têtu, Ro

ger Aubin, L.-G. Nicole, J. Ray-

mond, Robert, Maurice Bernier,

Edouard Després; ses neveux Lo-

renzo Beaumont, Roch Bernier,

Laurent Collin, Jos, Bélanger, Er-

nest Collin, Ulric Beaumont, P.-

Aimé, J.-Pierre Gaudreau, Alfred
Lislois, Achille Fournier, Adélard

Gaudreau, Jos. Proulx, Jos. Four

nier, Ubald Têtu, Réal Montminy

Oct. Rocheford, Edmond Rousseau

Narcisse Béchard, Pierre Langlois

Louis O. Laberge, Jos. Caseault et |

une foule d’autres dont les noms ,

nou” échappent. |
Le service funèbre fut chants

par son cousin, l’abbé Léon Bélan-

ger, assisté de M. l’abbé Labbé, et

de M. Fernand Dupuis tous pa-

rents de la défunte.

Offrandes de Messes

MM. Nap. Aubin, Emile Laber-
ge, M. et Mme Jcseph Bernier, M.

~t Mme Nap. Gaumont, M. et Mme
Léon Têtu, Charlotte Têtu, M. et

Mme Lionel Houle, Réal Montmi-
gny, Narcisse Béchard, M. et Mme

Lorenzo Beaumont.

Messes Privilégiées

Famille Dame Veuve Albert

Collin, M. et Mme Odilon Collin,

M. et Mme Edouard Després, Mlle

Germaine Aubin, Famille Philippe

Michaud, M. et Mme J.-Paul Mo-

rin, Roger Aubin, Famille Adé-

lard Gaudreau, Mme Evariste

Gaudreau, Mme Adrienne Gau-

dreau, M. et Mme Candide Cor-
riveau, M. et Mme Wilie Beau-

mont, Mlle Simonne Caron, Mlle

Hosanna Tétu, La famille Mme A

Bernier, La famille Mme Eug. Lé-

vesque, M. et Mme Ulric Beau-
mont, Mlle Gaby Bélanger, M. et

Mme L.-Georges Nicole, M. et

Mme Diogéne Laberge, Famille

ouis Bélanger, M. et Mme Albert
Ccllin, M. et Mme Jos. Proulx,

Aff#liations

M. et Mme Emile Gaudreau,

Mme Jean Gaudreau, Mme Aimé

Huot, M. et Mme Eugéne Blan-

chet, Mlle Iréne Thibeault, M. et

Mme Ubald Beaumont, M. et Mme

Arthur Blais, M. et Mme Ubald
Têtu, M. et Mme Avila Corriveau,

Mlle Joséphine Corriveau, M. et

Mme Romuald Boulet, Mme Vve

Amédée Nicole, M. et Mme Lau-

rent Collin, M. et Mme Jos. Mo-

rin, M. et Mme Jean-Paul Gau-

dreau, Mme Napoléon Gendreau,

M. et Mme Philippe-Omer Gau-

dreau, M. et Mme Jos. Collin, M

et Mme Léo Laberge, Mme Vve

Jos. Boulet.

Bouquet Spirituels

Mille l’institutrice et ses élèves
de l’école No. 7.

Lettres de sympathies

Mme Adélard Boulet, M. et Mme
Fortunat Langlois, M. et Mme Jo-
achim Gaudreau, La famille

Pierre Gaudreau et un grand

nombre de cartes de sympathies.

La famille Fortunat Têtu re-

mercis sincèrement.

 

SOUSCRIPTIONS
Campagne de souscription pour

les aveugles de la citée de Sher-

brooke et des Cantons de l’Est

Du 4 au 11 février 1945

Objectif minimum $6,000.00

Quelques faits que le public de-

vrait savoir,

—000—

1 Au Canada, il y a à peu près

13,000 personnes aveugles de tous
r
 

5168 Ste-Marie, St-Heari,
réal.

Les Etroits,

Qué.

tana, Montréal. 
P. 182, Buckingham, Qué.

2e prix M, Normand Csté, 1186
Union, Montréal.

3e prix, M. Paul Walter, 4687

Hôtel-de-Ville, Montréal.

4e prix Mlle Lucienne Danis,

1850 Blvd Pie IX, Montréal.

Se prix M. Edouard Séguin,

Mont-

6e prix, M. Urbanie Boutin, 18

Perreault, Victoriaville, Qué.

Te prix, M. A. McDerby, 687
Querbes, Montréal.

8e prix, M. Marcel Dubuc, 5159

Ste-Marie, Montréal.

9e vrix. M. Eugène Desroches.

Cté Témiscouata.

10e nrix M. Dufresne et Cle,

Ltée Montréal,

11e prix, M. N. Oullet, 4417 Mer
-

12e prix Mlle Jeannette Laporte

4035 Dolorimier, Montréal.

13e prix, M. Gilles Bouchard

2278 Chapleau, Montréal.

14e prix M. Jacques Pinchaud,

Lac Saguay, Qué.

15e prix, M. Lawrence

Farnham, Qué.

16e prix. M. Norman Primerose

643 Osborn, Montréal.

17e prix M. Guy Champagne,

2254 Darling, Montréal.

18e prix, M. Léo Boudon, 85
Guilbault, Longueuil, Qué.

19 prix M. Roger Auclair, 1194

St-Thimothée, Montréal.

20e vrix. M. Jacques Messier, 183
rue Roi, Sorel, Qué.

Funell,

LALEVURE
‘ROYAL’ ESTUNE
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les âges, et près de 4,000 d’entrd
eux demeurent dans la proving

de Québec.
2 La présente campagne a pou

but d'aider les aveugles de la pro

vince dans les comtés suivants

Sherbrooke T1, Wolfe 28, Rich

mond 26, Stanstead 23, Comptm

22, Brome 17, Mégantic 35 et Fra

tenac 14.

3 Par lintermédiaire d’agent

sociaux et de représentants dé

district les aveugles de ces con-

tés sont visités, au moins une fol)

par année.

4 Quoique l’Institut ne soit pas

une agence de secours direct,
donne cependant de l'assistance

en argent, en nature et en soins
médicaux, quand les circonstan-

ces sont reconnues urgentes.

5 Des professeurs à domicile
enseigne à lire et à écrire le Braï
le aux personnes qui désirent s'in
truire. En plus, on leur donne de
cour. de travaux manuels et do-
mestiques, etc, en dépit de leu
cécité.

6 L'Institut fait tout en sm
pouvoir pour trouver du traval
rémunérateur à ceux qui son
capable de travailler d’une ma-
nière permanente, soit dans les
manufactures avec les voyants où
dans de petits commerces, et ce,

sur la surveilance de Y'Institut
En plus, des aveugles qualifiés
sont employés par l’Institut com-
me membre de son personnel.

7 Les personnes qui désirent faire application pour la pension

des Aveugles sont dirigées che

des occulistes officiels pour l’exa-

men de la vue. Les dépenses de

vcyage etc, sont payées par l'Ins

titut.

8 Le Gouvernement paye une

pension de $300.00 par année à
ceux qui n’ont pas de revenu. Ce-

pendant les =pensionnaires ont

droit à un certain revenu limité
rar les exigences de la Loj des

Pensions. L'Institut, de toute ma-
niere, encourage les aveugles à

gagner autant que possible,

9 L'un des buts le plus impor

tant de l’Institut est la prévention

de la cécité. Dans Sherbrooke et

les Caxtons de I'Est, 401 personnes

ont profité de notre service de

prévention. Les …—honoraires des

oculistes (toujours =raisonables)

dépenses de voyage, hospitalisa-

tion, lunettes, yeux artificiels, etc,
sont compris dans le coût de «

service.

10 Durant 1943-44 la somme

de $7,853.74 a été dépensée pour

le bénéfice des aveugles et la pré-
vention de la cécité.

11 Des fonds additionnels per-

mettraient 3 PInsticat d’ampl-
fier de beaucoup son programme

pour les aveugles et la prévention

de 1a cécité.

12 Les souscriptions faites pour
l’Institut National Canadien pour
les Aveugles sont exemptes de la

taxe de l’impôt sur le revenu. Un
reçu est envoyé pour un dollar et
plus.

Les chèques peuvent être faits
payables à

L'Institut National Canadien
pour les Aveugles, Boite Postale

158, Sherbrooke, Qué,
 


